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Saison 5 
Chapitre 13 

 

 

Où Halloween et ses surprises se seront fait longtemps attendre, 
mais pas autant qu'un certain chapitre … 

  

_______________________________ 
 
lice, sur la droite ! 
De nouveaux molosses avaient sauté par-dessus le 
muret d’enceinte du cimetière et se dirigeaient droit sur 

la jeune femme, qui, dans le sillage d’Archibald, se chargeait de 
protéger ses arrières, tandis que celui-ci, Lilith jetée sur son 
épaule gauche, tâchait de rallier les hauteurs de la colline le plus 
rapidement possible.  
Ils avaient été pris en chasse dès leur sortie de l’hôpital.  
De toute évidence, la sinistre albinos avait pris ses précautions, 
quand bien même s’était-elle laissée prendre au piège, bien trop 
avide d’en finir une bonne fois pour toutes avec Kate. Par la 
force des choses – le jeune homme préférait en tout cas croire 
que le hasard était tout de même impliqué à un certain degré – 
ils s’étaient retrouvés contraints de prendre le chemin de ce 
cimetière isolé, puis de pénétrer à l’intérieur. Se promener 
dans les rues avec une femme inconsciente sur le dos et une 
tenue négligée avait de quoi attirer l’attention, surtout lorsque 
l’on était accompagnée d’une autre jeune femme, à peine vêtue, 
si l’on pouvait employer ce terme, d’une blouse de patient bleue 
reconnaissable entre mille.  
Au bout de quelques minutes seulement, avant qu’Archibald et 
Alice n’ait pu rejoindre le passage qu’il comptait ouvrir vers 
Féerie dans une ruelle sombre, ils avaient remarqué d’étranges 
regards, venus de passants sortant eux-mêmes de l’ordinaire. 
Alors, très vite, ils leur avaient emboité le pas, en silence, l’un 
après l’autre... Puis cela avait été le tour des chiens.  
Tout d’abord au détour d’un lampadaire hors service ou d’une 
poubelle renversée... Les grognements lointains s’étaient 
changés en aboiements agressifs puis en course effrénée de la 
part de rien moins qu’une meute aussi hétéroclite que 
dangereuse, avant que de véritables molosses aux yeux 
révulsés, aux babines retroussés dégoulinantes de bave, ne 
surgissent aux abords du cimetière.   
Alice avait eu beau refermer la grille à demi rongée par la rouille 
et assaillie de vigne vierge en bloquant la serrure, ils avaient 
finalement réussi à sauter le muret qui affichait pourtant un bon 
1m50 de haut. 
― Tindalos ! siffla Alice. 
― Comment ? 
― Tindalos, les Chiens de Tindalos ! répéta la jeune femme, 
toujours cinq bons mètres derrière Archibald.  
Deux jeux de cartes étaient apparus dans ses mains. 
Bellérophon avait préféré ne pas se demander où elle avait pu 
les cacher au cours de leur mise en scène et de la préparation 
de leur stratagème destiné à piéger Lilith, sachant qu’ils avaient 
quitté la chambre de Kate dans la foulée de leur capture, sans 
prendre le temps d’emporter quoi que ce soit.  
Archibald se cogna le pied droit contre une pierre et jura. Il 
avait failli tomber, trop occupé à tourner la tête tout en courant. 
Il ne se souvenait pas du tout de ce cimetière en ville et cela 
suffisait à l’inquiéter. Tout en hauteur, il s’étirait sur une colline 
abrupte, cernée de hêtres et de mélèzes menaçants, aux troncs 
bizarrement tordus pour cette espèce. Leurs racines poisseuses 
de terre s’enroulaient d’ailleurs hors du sol ici et là en vrilles 
fourbes, tels des pièges tendus devant lui afin de le faire 
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trébucher. Il n’avait évidemment pas le temps de flâner, mais 
les tombes, toutes les tombes, semblaient avoir au moins cent 
ans et n’avoir reçu aucune visite depuis longtemps.  
Les inscriptions étaient effacées sur la plupart d’entre elles, 
souvent même recouvertes de lierre, pierres tombales incluses. 
Impossible d’en identifier n’était-ce qu’une seule. Aucun pot de 
fleur, aucune plaque... aucune croix. L’herbe, elle-même 
étouffée de liseron des bois, lui montait aux chevilles. De quoi 
rendre sa progression d’autant plus difficile, sans même tenir 
compte de la pente abrupte, qui semblait d’ailleurs devenir de 
plus en plus escarpée à chaque mètre, que cette impression soit 
une réalité ou simplement la faute à la fatigue grandissante qui 
l’étreignait. La sueur, glacée, se mit à lui couler dans les yeux. 
Était-ce de la brume qui commençait à serpenter entre les 
allées, blanche et duveteuse ? Il ne faisait pourtant pas si froid, 
du moins, pas ces derniers jours, pour autant qu’il s’en 
souvienne... Cela dit, tant pis, si le brouillard voulait se lever, 
qu’il se lève ! Archibald choisit de ne pas remarquer que cette 
étrange manifestation météorologique lui donnait soudain 
l’impression de les prendre elle aussi en chasse, à grands 
renforts de langues blanchâtres aux allures de doigts déformés 
par l’arthrose. Mais, après tout, tant qu’ils continueraient à 
avancer vers le sommet,  les deux jeunes gens et leur 
prisonnière devraient avoir de quoi distancer la brume qui 
recouvrait peu à peu la colline. Il fallait que les choses se 
passent enfin comme il le désirait.  
Comment Lilith pouvait-elle peser aussi lourd sur ses épaules ? 
Archibald avait la sensation de porter deux fois son propre poids 
quand l’albinos, de part sa nature ou sa stature, ne pouvait 
décemment pas dépasser les 150 kilos ! Mais il ne pouvait tout 
de même pas demander à Alice de le remplacer... Son amour-
propre avait déjà été suffisamment malmené au cours des 
derniers mois, pour ne parler que de ça. Évidemment, le jeune 
homme avait connu d’autres soucis autrement plus graves.  
Il leva les yeux, la nuque raidie. Ils n’étaient encore qu’à mi-
chemin, au beau milieu de la pente. Au sommet de la colline, les 
flèches lugubres d’une demeure comme au bord du monde se 
dressaient, transperçant le ciel d’ardoise qui bientôt laisserait 
place à une nuit sans lune, celle-ci d’ores et déjà dévorée par un 
banc de nuages d’un noir d’encre. C’était comme si cette 
maison, grise et mystérieuse, avait toujours été là. Elle semblait 
en parfaite osmose avec son environnement, comme si elle se 
trouvait au centre de toutes choses. On pouvait également voir 
de la lumière derrière ses fenêtres losangées. Mais aucune 
porte, en tout cas, de ce côté du cimetière. Seulement quelques 
petites fenêtres à croisillons avec des vitres opaques en œils-de-
bœuf plombées à la mode du XVIIe siècle. Briques croulantes, 
bardeaux rongés par les vers... Comment cette bâtisse pouvait-
elle encore tenir debout, de ses boiseries en passant par sa 
cheminée, tristement éteinte ?  
S’il s’agissait de la maison du gardien du cimetière, l’homme 
aurait déjà dû sortir voir ce qui se passait en entendant une 
dizaine de chiens hurler à la mort ou aboyer férocement à 
l’intérieur même de ce lieu consacré. Archibald eut à le peine le 
temps de se demander comment Lilith pouvait justement ne 
serait-ce que supporter de se trouver ici sans se changer en 
cendres qu’il vit deux molosses croiser leur course et converger 
en direction d’Alice. 
― Attention ! croassa-t-il d’une voix fêlée.  
Le jeune homme nota que la langue des chiens était bleue et 
tout lui revint alors en mémoire. Les chiens de Tindalos, 
terribles créatures qui poursuivaient leurs proies à travers 
l’espace et le temps, sans jamais faiblir ni renoncer. La légende 
voulait que personne n’ai jamais pu en faire une description 
précise, car leurs victimes ne leur survivaient jamais, se 
retrouvant par conséquent dans l’impossibilité de témoigner. 
CQFD, gros malin ! Archibald se souvenait seulement de cette 
langue bleue, un organe censé leur permettre d’absorber la 
substantifique moelle, c’était le cas de le dire, de leurs proies.  
Les deux molosses bondirent droit à la gorge de la jeune 
femme. Mais Archibald n’eut pas le temps de crier ; Alice se 
retourna si vite qu’il crut l’avoir perdue de vue à l’ombre d’une 
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pierre tombale plus imposante que les autres et elle se retrouva 
dans le dos des chiens. Avant qu’ils ne retombent sur leurs 
pattes, Alice les attrapa tous les deux par la peau du cou et 
frappa leurs crânes l’un contre l’autre. Les bêtes glapirent et 
s’effondrèrent sur le sol, sans un bruit, sans un sursaut... 
Quelques secondes plus tard, il ne restait plus qu’une tache 
noire et une volute de poussière qui s'effaçaient déjà. L’herbe 
avait noirci tout aussi rapidement et s’était racornie, comme 
dévorée par le gel. De toute évidence, si Archibald avait eu 
besoin d’une preuve supplémentaire, ces chiens n’étaient pas de 
gentils toutous obéissants et permanentés, prêts à rentrer chez 
eux retrouver une vieille dame âgée de 85 ans la queue entre 
les jambes si l’on agitait un journal sous leur nez.    
― Il faut éviter les angles de moins de 120° ! lui ordonna la 
jeune femme. 
― C’est impossible ! rétorqua Archibald, entre deux 
halètements. (Lilith semblait avoir encore gagné 15 ou 20 kilos. 
Il n’avait jamais connu quelqu’un prenant du poids aussi vite, un 
véritable record du monde...)  Des coins, il y a en a partout, et 
la plupart font moins de 120° ! Il va falloir trouver autre chose ! 
― C’est probablement elle qui les a invoqués ! Elle pense 
toujours à protéger ses arrières pour parer aux imprévus ! 
― Il aurait peut-être fallu me le préciser avant !  
― Nous n’avons pas vraiment eu le temps, n’est-ce pas ?  
Archibald déglutit péniblement, dans tous les cas incapable 
d’ajouter un mot de plus tant il se sentait à bout de souffle, 
littéralement. Et malheureusement, de nouveaux molosses se 
rapprochaient d’eux, comme surgissant de tous côtés. Par 
chance, la voie devant eux restait libre, mais la pente était de 
plus en plus ardue... L’étrange demeure au sommet de la colline 
se trouvait à encore cinquante bons mètres, sans compter le 
muret d’enceinte à enjamber pour quitter le cimetière. Un 
cimetière étonnamment peuplé d’ailleurs pour un lieu censé 
accueillir les morts...  et le jeune homme se serait bien passé de 
cette population canine. Ils n’y arriveraient jamais. Le temps de 
se hisser par-dessus avec Lilith en prime, les molosses les 
auraient rattrapés. Archibald ne doutait pas des capacités 
martiales d’Alice, surtout après sa petite démonstration 
quelques secondes auparavant, mais comment pourrait-elle 
venir à bout d’une dizaine de Chiens de Tindalos en quelques 
secondes ?  
Et il n’était pas question que la jeune femme se sacrifie pour lui 
permettre de trouver un échappatoire ! Cela n'avait jamais été 
dans son caractère, quand bien même appréciait-il de pouvoir 
s'en remettre aux autres pour éviter d'avoir à se mobiliser lui-
même. Mais il n'était pas question ici de corvée de vaisselle. 
Au moins Lilith était-elle toujours inconsciente. Et pourtant, 
quelque chose disait à Archibald que s'il la déposait à terre pour 
se retourner vers les chiens, elle lui glisserait entre les doigts et 
lui échapperait. Si cela ne venait pas d'elle et si elle n'était pas 
présentement en train de jouer la comédie, rien ne lui disait que 
ses sous-fifres n'avaient pas été avertis d'une façon ou d'une 
autre de sa situation.  
Si la présence des Chiens de Tindalos dans ce cimetière ne 
suffisait pas déjà à le lui démontrer, bien sûr... Quel idiot il 
faisait ! Archibald serra les dents et se prépara à affronter son 
destin, côte à côte avec Alice. Peu importe ce qui allait se 
produire dans les minutes suivantes, il se défendrait pied à pied 
avec elle. La brume devançait toujours les molosses pour le 
moment et s'approchait déjà de ses chevilles. Le jeune homme 
se surprit à frissonner. Est-ce que la nuit tombait si vite ces 
derniers jours ? 
― On n'a jamais de Codex, de Livre, de Manuscrit, de Tablettes 
ou de Parchemins sous la main quand on en aurait besoin ! 
maugréa-t-il dans sa barbe naissante. 
Cette fois, Alice ne prit même pas la peine de lui répondre ou de 
lui jeter un coup d'oeil. La jeune femme s'était figée, le dos 
rond, les membres roides, le regard tourné vers les canidés 
spectraux qui remontaient la pente en hurlant, les fusillant du 
regard. L'ancien Fou d'Hadès s'était entièrement tourné vers le 
combat. Archibald l'imaginait en train de répéter probablement 
son schéma d'attaque, se projetant sur la façon dont elle allait 
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éliminer le premier, le deuxième, le troisième de ses 
adversaires, et ainsi de suite... Mais une dizaine ?  
Une fois encore, le jeune homme sentit ses entrailles se nouer, 
sa gorge se serrer. Il n'avait même plus le temps de sentir les 
gouttes de sueur perler sur son front. Le froid glacé les figeait 
avant même qu'elles n'aient le temps de rouler sur quelques 
centimètres. Il se sentit soudain pris de l'envie de laisser glisser 
Litith au sol, quitte à ce qu'elle se fracasse la tête sur une 
pierre. Il doutait qu'elle puisse en mourir. Ils auraient même pu 
tenter de la réveiller au contraire, afin d'exiger qu'elle retienne 
ses chiens. Mais avec quoi la menaceraient-ils ? L'effet de 
surprise ne fonctionnerait plus, et la démone demanderait plus 
probablement aux molosses de sauter à la gorge de ses 
kidnappeurs.  
Non, il valait sans doute mieux oublier cette option sur le 
champ. Ils n'avaient plus qu'un quart de seconde devant eux... 
Mais quelle idée aussi de venir ici ! Pourtant, il n'y avait pas de 
cimetière indien dans le coin, évidemment. L'idée n'amusa pas 
Archibald mais lui évoqua tout aussi brutalement de lointains 
échos, qu'il ne pouvait expliquer. 
On raconte depuis longtemps la légende des onze hommes en 
robes noires qui auraient pris la mer de la côte ouest de l'Hibérie 
pour partir à la recherche d'un endroit qui leur aurait été révélé 
dans leurs rêves. Ils traversèrent le grand océan alors inconnu 
de tous, et après de longs Jours de navigation, ils découvrirent 
les rivages d'une contrée sauvage. Poursuivant vers le Nord, le 
long d'un grand décrochement de terre, ils trouvèrent la rivière 
étincelante dont leurs songes leur avaient parlé. Ils en 
remontèrent le cour jusqu'à une sombre contrée où s'élevaient 
de très vieux arbres et de grandes collines. Là, ils découvrirent 
ce qu'ils cherchaient, le paradis de leurs rêves, loin des 
persécuteurs romains. Ils apportèrent aux natifs de la région 
leur sagesse et leur apprirent les dieux qu'il fallait vénérer. 
Longtemps après qu'ils soient retournés dans les profondeurs, 
les hommes commencèrent à les oublier, la menace était là, 
mais l'insouciance gagna et les peuples se mirent à guerroyer 
entre eux. L'histoire humaine a suivi son cours, mais les Grands 
Anciens ont gardé des serviteurs ; les Pralaya Putras, les fils du 
Chaos, et les Asura Putras, les fils des Globes, en font partie. 
Si seulement il avait pu faire preuve d'autant de mémoire en 
cours, sur les bancs de la faculté...  
Archibald était en tout cas encore plongé dans ses pensées 
quand les Chiens de Tindalos lui apportèrent eux-mêmes la 
réponse à une bonne partie de ses interrogations.  
Plus besoin de songer à les mettre hors d'état de nuire par tous 
les moyens, un par ou ou en groupe, les molosses s'étaient tous 
immobilisés, aussi sûrement qu'ils se précipitaient sur eux 
encore un instant plus tôt.  Tout à coup, si l'on mettait de côté 
leurs fourrures frissonnantes, on aurait cru avoir affaire à des 
statues de marbre aux muscles roides.  
Mais un coup de sifflet venait de résonner dans le cimetière, ses 
échos sinistres rebondissant de tombe en tombe. Un coup de 
sifflet qui semblait venir de la maison sur la colline morte.  
Alice elle-même pivota alors dans sa direction et Archibald en 
oublia le poids de Lilith sur ses épaules un instant.  
Le jeune homme en oublia également la peur, sentant poindre le 
soulagement. Allaient-ils pouvoir finalement compter sur un allié 
imprévu prêt à se révéler ? Il était temps, plus que temps ! 
Malheureusement, cet espoir mourut dès le son suivant, qui ne 
fut pas un coup de sifflet... mais bien le grattement de la pierre 
sur la pierre, libérant des miasmes écoeurants comme venus 
des profondeurs infernales... Archibald crut même entrevoir des 
exhalations verdâtres s'évaporant en donnant l'impression de 
prendre la forme du Cri de Munch.  
Tout autour d'eux, les tombes du cimetières s'entrouvraient une 
à une.  
Le jeune homme se serait même tout à coup plongé en plein 
film d'horreur, ou plutôt dans un remake de grand classique 
lorgnant malgré tout vers le Z et pas besoin pour le coup de 
lunettes 3D. Il était vraiment au cœur de l'action, à son grand 
regret ! Un véritable cauchemar prenait vie sous ses yeux, à 
chaque seconde plus tangible.   
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Chevelure filandreuse, les yeux caves et vitreux, la peau 
parcheminée et aussi écailleuse que celle d'un poisson pourri 
oublié dans les cuisines d'un restaurant que Gordon Ramsay 
devait secourir, tels étaient ces morts-vivants... 
― Des adorateurs de Tulzscha ! gronda Alice. 
― Qui donc ? fut tout ce qu'Archibald trouva à exprimer de 
façon articulée. 
― La Flamme Verte ! Un Dieu Extérieur, l'un des danseurs 
d'Azathoth ! Ce sont des Grouillants ! 
― Des ? dit le jeune homme en écho, incapable désormais de ne 
serait-ce que répéter l'un de ces noms compliqués.  
Alice se contenta de réciter. 
― Il est de vieille rumeur que l'âme du damné n'est pas pressée 
de quitter son argile charnelle, mais qu'elle nourrit et instruit le 
VER, LE VER QUI RONGE, jusqu'à ce qu'au comble de la 
corruption une vie horrible en jaillisse... des choses ont appris à 
marcher qui devraient ramper... 
Archibald préféra se prendre la tête à deux mains... du moins, 
mentalement.   
― Des morts-vivants constitués de vers ! Ce sont eux qui 
empêchent les morceaux de chair de se disloquer ! Pour 
Tulzscha et ses adeptes chéris, la vie et la mort sont des 
concepts dépourvus de signification ! 
― Il faut bien ça, vu les dates sur les tombes... 
L'humour était encore la meilleure des parades plutôt que de se 
laisser une fois de plus déborder par ses émotions devant de 
telles horreurs.  

Les chiens de Tindalos s'étaient maintenant mis en retrait, tel 
des bouviers sanguinolents encerclant un troupeau, un troupeau 
qui n'avait rien de commun avec de gentils moutons à la laine 
soyeuse. Mais les molosses étaient désormais le cadet de leurs 
soucis ; et pourtant, Archibald n'aurait jamais imaginé que ce 
changement tant espéré ne lui fasse ni chaud ni froid au final, 
au contraire ! Et c'était pourtant bel et bien le cas...  
Car c'était une cinquantaine de zombies aussi grotesques 
qu'affamés qui s'avançaient droit sur eux. Battre en retraite 
dans la demeure sur la colline était désormais exclu, un 
véritable mur de damnés leur barrant le chemin. Le jeune 
homme, affolé, ne put s'empêcher de se tourner vers Alice, qui, 
elle, n'avait pas bougé d'un pouce. De toute évidence, il n'était 
pas dans un simple cauchemar, puisque la phase de réveil 
n'intervenait pas malgré toute la bonne volonté que son esprit y 
mettait. Et Archibald n'avait guère envie de se laisser tuer par 
les zombies pour vérifier la viabilité de cette théorie...  
― Alice, mais qu'est-ce que c'est que ce délire ! 
― J'aurais dû m'en douter, maugréa-t-elle, sans s'adresser 
véritablement au jeune homme.  
― Trop tard ! fit celui-ci, histoire avant tout de continuer à 
parler pour éviter de hurler. Allez, en général, les zombies ne 
sont pas très actifs ! Je préfère me frotter à eux qu'aux chiens !  
― Ils sont toujours là, tu sais...  
― Chaque chose en son temps.  
Cette soudaine pensée frappa Archibald. Après tout, il était 
effectivement plus familier des zombies que des Chiens de 
Tindalos : L'Armée des Morts, 28 jours plus tard, Shaun of the 
Dead bien sûr, côté références récentes... Mais aussi les 
indispensables ouvrages de Max Brooks, entre guide de survie et 
Guerre des Zombies ! Qui l'eut cru ? La réalité pouvait dépasser 
la fiction. Certes, Archibald avait appris depuis longtemps qu'il 
était possible que les autorités compétentes recommandent 
officiellement de faire attention aux yétis en Sibérie, mais des 
zombies, tout de même... Il ne manquait plus que ça dans ce 
tableau horrifique. Cela dit, le jeune homme pouvait également 
compter, une fois de plus, sur ses compétences vidéoludiques 
dans ce domaine : Left for Dead, House of the Dead, les 
Resident Evil 1 à 5 bien sûr (mais, surtout le 4, le meilleur de la 
série, il fallait bien en convenir... Archibald avait même pris la 
peine et le temps de le refaire sur Wii. Voilà qui voulait tout dire 
!)  
Bon. 
Assez de nommagite et de tergiversations sans queue ni tête 
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pour certains d'entre vous, s'il y a encore quelqu'un devant son 
écran pour lire ces quelques lignes, bien entendu, ce dont on 
pouvait manifestement douter...  
Place à l'action ! 
Archibald ramassa une pierre, couverte de mousse, sans 
réfléchir sur sa provenance, et c'était sans doute bien mieux 
ainsi. Il la lança sur le zombie le plus proche, du côté de la 
demeure en haut de la colline, tant qu'à faire. Il n'avait malgré 
tout pas encore renoncé à s'enfuir.  
― Archibald, non !  
Le cri d'Alice ne parvint pas à retenir son geste. Mais cet 
imbécile avait tout de même réussi à détourner son attention, si 
bien qu'un zombie, visiblement pas aussi engourdi et gauche 
que ce que le jeune homme avait imaginé, tenta de se jeter sur 
l'ancienne disciple d'Hadès, deux bras décharnés tendus en 
avant et la bouche grande ouverte.  
Archibald fit volte-face, si rapidement qu'il crut s'être brisé les 
vertèbres cervicales, tout seul, comme un grand. Mais un frisson 
sépulcral lui balaya plutôt le dos. La jeune femme avait été prise 
de court et le mort-vivant avait réussi à la renverser sur le dos, 
s'écroulant sur elle de tout son poids cadavérique.  
Archibald était comme foudroyé par les torrents de lumière 
argentée qui cascadaient depuis les mers lunaires au point de 
noyer désormais le cimetière. Incapable du moindre 
mouvement, ne sachant pas s'il devait bondir au secours de la 
jeune femme ou « protéger » Lilith, les mains moites, la nuque 
roide, il restait planté là, hagard, les bras ballants. Si seulement 
ils avaient pu prévenir quelqu'un, et même pourquoi pas la 
police ! Mais on ne trouvait jamais d'adolescents gothiques lisant 
du Anne Rice sous la pleine lune quand on en avait besoin ! 
Par chance, comme souvent, Alice n'eut pas besoin de son aide : 
d'un coup de coude rageur, la jeune femme fit littéralement 
sauter la mâchoire en putréfaction du zombie, qui la regarda 
soudain avec des yeux ronds, avant qu'elle ne le repousse sur le 
côté et se rétablisse d'un saut carpé, évitant de justesse une 
gerbe de vers se déversant d'une gorge aux relents d'abysse. 
Mais, déjà, un autre cadavéreux se présentait devant eux, et il 
s'avérait bien loin d'être aussi amusant que les morts-vivants 
d'Evil Dead III. Ah, s'il avait suffi de prononcer une formule 
magique aussi simple à retenir qu'un  « Klaatu, Verata, Nictu » ! 
― Archibald, ne reste pas là à rien faire ! Ils sont là pour 
récupérer Lilith ! 
― Mais... Justement, il faut bien que l'un de nous reste auprès 
d'elle pour les empêcher d'approcher ! 
Le regard noir que lui lança la jeune femme laissait penser que 
ce genre de considérations n'étaient plus de mise. C'était des 
actes qu'elle attendait maintenant.  
Des actes.  
Un grognement éraillé suivi d'un jet de bave écoeurant parvint 
aux oreilles du jeune homme. Archibald fit un pas de côté, jeta 
un coup d'oeil derrière lui et décocha instinctivement un crochet 
au creux de l'estomac du zombie qui s'était approché sans bruit, 
si ce n'était ses gargouillements de dernière minute.  
Mais quelle ne fut pas sa surprise de voir son poing resté planté 
dans le thorax de l'humain en décomposition, des vers gluants 
et dodus remontant déjà le long de son avant-bras comme pour 
mieux s'emparer de lui.  
― C'est pas vrai ! brailla-t-il en cherchant à se libérer d'un pied 
tout en sautillant sur place et en esquivant tant bien que mal les 
coups de poings, heureusement relativement mous, de la 
créature démoniaque.  
La consternation avait remplacé l'agacement dans les yeux 
d'Alice. 
― Tu le fais exprès, non ? Imbécile, arrête de jouer les idiots !  
― Mais... Qu'est-ce que tu imagines ? Tu crois que je suis en 
train d'improviser un sketch !  
À ces mots, comme pour lui donner tort, de nouveaux souvenirs 
surgis de série B et surtout Z avalées à la chaîne lors de soirées 
de l'Horreur lui revinrent en tête. Archibald en oublia toute 
réserve : ramassant une autre pierre, il sectionna net la tête du 
zombie qui avait cherché à le prendre à revers, saisit la tête au 
vol et la lança sur un groupe de quatre morts vivants. La tête 
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aux cheveux filasses et au nez dévoré par les vers frappa l'un 
d'eux en plein front et les quatre créatures commencèrent à se 
disputer pour s'approprier ce crâne, au point de s'entredévorer. 
Le sourire aux lèvres, oubliant l'horreur de sa situation, le jeune 
homme se retourna vers l'ancien Fou d'Hadès, tout content de 
lui.  
Une fois encore, son sang se glaça dans ses veines. Alice avait 
reculé en direction d'un étrange mausolée au coeur même du 
cimetière, à plus de vingt mètres de lui, rongé par le lierre et 
d'étranges roseaux. Le cimetière avait-il été construit sur un 
marais, à défaut de ne pas être un cimetière indien reconverti ? 
Aux pieds de la jeune femme, c'était une véritable marée 
inhumaine qui léchait le rivage de marbre. L'ancien Fou d'Hadès 
avait réussi à se hisser sur le mausolée lui-même et se tenait 
littéralement arcboutée entre ses colonnes doriennes sur un 
imposant sépulcre, tel Samson bandant les muscles pour tenter 
dans un dernier sursaut d'orgueil de faire s'écrouler le temple de 
Dagon. Dagon, c'était bien le moment de penser à lui ! Mais un 
Samson sacrément plus féminin et... sexy... Cette façon de se 
mordre la lèvre inférieure, ses yeux aussi vifs que ceux d'un 
prédateur acculé, cette poitrine menue se soulevant au rythme 
de ses respirations saccadées, cette tenue d’hôpital 
pratiquement réduite en lambeaux... Mais que...  
Il fallait qu'un zombie morde Archibald au poignet gauche pour 
que le jeune homme oublie un instant ses rêveries incongrues.  
― Ah, non, pas ça, damnit ! Je ne veux pas être infecté !  
Le jeune homme réagit par un vicieux coup de pied qui brisa la 
cheville du mort vivant qui bascula sur le côté et s'effondra sur 
le sol, son crâne percutant une pierre tombale, les deux cédant 
immédiatement sous le choc. Ses dents, il les avait laissées 
plantées dans la chair d'Archibald, tel un dentier de farces et 
attrapes. Heureusement pour lui, la condition de mort-vivant 
allait de pair avec un relâchement musculaire étonnant, si ce 
n'était une hygiène bucco-dentaire soignée. Mais, à choisir... Ce 
n'était plus le moment de songer à ses références 
cinématographiques, ou la panique risquait de redoubler.  
Pourquoi avait-il fallu qu'il pense à Alice sous cet angle ? Et 
maintenant en plus ? N'était-il pas venu ici pour piéger Lilith et 
se venger du sort qu'elle avait infligé à Kate ? N'avait-il pas 
attendu dans sa chambre, la veillant heure après heure ? 
N'avait-il pas tout fait pour mettre la jeune femme à l'abri ? Mais 
c'était Alice qui était restée à ses côtés depuis le début. Elle 
semblait d'ailleurs attirer les convoitises et l'attention des 
zombies en priorité, et ce même si Lilith se trouvait allongée et 
ligotée près du jeune homme.  
De toute évidence, à leurs yeux, quand ils en avaient encore, 
c'était la jeune femme qui représentait l'adversaire le plus 
dangereux. Les morts-vivants semblaient penser qu'Archibald ne 
les empêcheraient pas ensuite de libérer la démone, peu 
importe sa résistance. Après tout, il ne pouvait pas fuir avec 
l'albinos sur le dos : Archibald était en mesure de se défendre, 
mais pas avec un seul bras. Les zombies donnaient presque 
l'impression de jouer avec lui en prenant leur temps au lieu de 
fondre sur lui en masse comme cela était le cas avec la jeune 
femme. Les tenant toujours en respect  du haut de son 
mausolée, Alice ressemblait tout à coup à une héroïne de Frank 
Frazetta transformée en barbare à bout de souffle assailli par 
une horde d'ennemis assoiffés de sang sur un champ de bataille 
d'un autre temps très loin d'ici...  
En retrait, Archibald pouvait se rendre compte à quel point le 
mausolée incarnait une solution de repli naturelle et instinctive 
mais également un véritable traquenard. Alice était à présent 
implacablement isolée, privé de cartes...  Son coeur rata un 
battement. Se pouvait-il... Se pouvait-il que la jeune femme 
agisse ainsi volontairement ? Qu'elle soit prête à se sacrifier 
pour lui laisser une chance de s'enfuir ? Si c'était le cas, Alice ne 
devait plus avoir l'esprit très clair... Ou bien... Se pouvait-il que 
ses émotions, davantage que la fatigue, soit responsable de ses 
erreurs de jugement ? Ses émotions et ses... sentiments pour 
Archibald... Car elle aurait dû savoir que la solution évidente du 
mausolée n'était pas la bonne. Elle aurait dû savoir qu'Archibald 
ne pouvait l'abandonner à moins de laisser derrière lui Lilith. Et 
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c'était hors de question.  
Tout comme il était hors de question pour le jeune homme de 
laisser derrière lui Alice. Cette prise de conscience le frappa 
comme un nouvel éclair. Et, tel un écho ambré de fureur 
électrique, un véritable éclair zébra le ciel et vint s'abattre de 
toute sa puissance volatile sur le dôme du mausolée, soulevant 
une pluie d'éclats de marbre arrachés par cette serre céleste, 
qui, ironie du sort, fit reculer les zombies les plus proches. 
Alors, l'orage débuta et les cieux s'écartèrent pour laisser place 
à des trombes d'eau.  
Archibald dût mettre de côté toute nouvelle velléité poétique : 
un mort-vivant se jeta sur lui à cet instant, plus plongeant dans 
les pieds comme un avant de rugby dans l'en-but. Après la 
poésie, les métaphores ? Réagissant tel un buteur, le jeune 
homme adressa un magnifique coup de pied dans la tête du 
zombie, dont il eut à peine le temps de remarquer qu'il lui 
manquait déjà les deux oreilles : la tête se décrocha au niveau 
de la nuque et le crâne s'envola dans un véloce arc de cercle 
suivi d'une queue de vers soulignant sa trajectoire, au-dessus 
du mausolée.  
Joli drop.  
Malheureusement, cette nouvelle agression anti-zombie ne 
détourna aucunement l'attention des morts-vivants qui tentaient 
de se hisser à leur tour sur le mausolée. Glissant entre les piliers 
tel un serpent, Alice les repoussait tour à tour, à coups de pieds 
et de poings rageurs.  
Mais, imperceptiblement, inéluctablement, ses mouvements 
ralentissaient peu à peu. Elle n'avait déjà plus la même vivacité 
que celle affichée face aux Chiens de Tindalos, qui se 
contentaient toujours d’observer la scène. En soi, c'était presque 
insultant, bien que le jeune homme n'ait pas l'intention de s'en 
plaindre ou de déposer une réclamation.  
― Je... Je n'y arriverai pas toute seule ! 
Alice avait crié, sans même le regarder, et ce cri le fit sursauter. 
Après ce qu'Archibald avait fait pour la libérer, après avoir 
réussi, de façon presque inespérée, à capturer Lilith, la source 
de tous ses malheurs... Pouvait-il renoncer si près du but ? En 
avait-il seulement le droit, moralement ? Mais était-ce vraiment 
le moment de discuter éthique avec soi-même ?  
Archibald leva les yeux et croisa le regard d'Alice.  
Etrangement, elle lui sourit. Un sourire triste et las.  
― Je ne vois qu'une seule solution.  
Le jeune homme voulut se rapprocher, tenter de la rejoindre, 
mais le mur de zombies était toujours aussi dense. Peu importe 
qu'ils ne l'attaquent pas, ils demeuraient malgré tout une 
barrière mouvante infranchissable, entourée d'une douve de 
vers rampant à leurs pieds, à mesure que les invertébrés se 
frayaient un chemin hors des cadavres, se tortillant dans la chair 
comme un noyé dans la mer. Avec un nouveau coup d'oeil par-
dessus son épaule pour vérifier que Lilith ne s'était pas réveillée 
depuis qu'il venait de la traîner sur le sol sur trois ou quatre 
mètres sans le moindre ménagement, il mit les mains en porte-
voix. 
― Je ne comprends pas ! Essaie... Essaie de revenir par ici ! 
― C'est trop tard ! réussit à grogner la jeune femme, décochant 
un coup de la paume de la main sur le front d'un zombie, front 
qui céda à moitié, si bien que deux yeux jaunâtres jaillirent, 
littéralement, de leurs orbites, avant de dégouliner sur ses joues 
caves.  
» Trop tard maintenant ! Je ne pourrais pas continuer longtemps 
et avec Lilith à surveiller... Il faut... Il faut que tu laisses 
réapparaître Cúchulainn... C'est la seule solution.  
Les grognements des zombies redoublèrent. Archibald, perdu, 
ne savait plus que faire ou penser. Alors, Alice lui donna une 
réponse, même si ce n'était pas celle qu'il attendait. La jeune 
femme se hissa d'un bond sur le dôme du mausolée, avant de... 
se jeter dans la masse de zombies, les bras en croix, sans 
esquisser le moindre geste pour se protéger. 
Le jeune homme mit un genou à terre, les tempes brûlantes, les 
yeux noyés de sel. Il ne croisa le regard d'Alice qu'une seule fois 
encore, au coeur de la mêlée des morts-vivants. La jeune 
femme, le visage apaisé, le regardait avec un doux sourire aux 
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lèvres, dévoilant des dents tachées de sang, alors que les 
premiers coups des zombies s'abattaient sur elle.  
― Je vais pouvoir vérifier si tu tiens à moi suffisamment pour 
l'invoquer... ou bien toi et moi nous nous retrouverons dans 
l'autre monde...  
Puis elle disparut dans une forêt de membres pourrissants.   
Un autre zombie surprit Archibald par derrière à cet instant et 
tenta de le ceinturer pour qu'un autre de ses camarades 
putréfiés puisse le mordre dans le cou. Tiens, un zombie 
vampire maintenant ? Il ne manquait plus que ça... Le jeune 
homme eut encore assez de présence d'esprit pour se dire qu'il 
avait un peu trop tendance à répéter cette phrase depuis 
quelques minutes, ce qui, pour tout dire, n'augurait décidément 
rien de bon...  
Il était doublement piégé : Si Cúchulainn se manifestait à 
nouveau, nul doute que les zombies seraient balayés du 
cimetière. Mais est-ce que cela serait suffisant pour sauver Alice 
? Pour ne pas risquer de massacrer Lilith au passage, sans 
même avoir pu l'interroger ? Voilà qui était toutefois déjà moins 
dérangeant... Mais si Alice était capable d'éveiller le héros celte 
en lui... Si tu tiens à moi suffisamment...  
Tenait-il vraiment à elle ? Au-delà de leurs chassés-croisés 
passés ? Si... S'il devait s'avouer... 
Les battements de son coeur s'accélérèrent brusquement, dans 
une succession d'à-coups. Ses mâchoires s'écartèrent au point 
de rompre. Il serra les poings et son corps courbé se tendit si 
fort que le zombie en perdit ses deux bras en le relâchant 
malgré lui. De toute manière... Avait-il encore seulement son 
mot à dire ?  
Finalement, d'autres zombies daignèrent lui accorder leur 
attention. Mais...  
La demeure au sommet de la colline s'illumina. Pas de sifflet 
cette fois. Toutes ses fenêtres, y compris des ouvertures dont il 
n'avait jamais soupçonné l'existence jusqu'ici, s'embrasèrent 
d'ambre chaud au coeur de la tempête, tel un brasier insensible 
au déluge qui s'abattait pourtant sur le cimetière, dans un 
tonnerre de tuyaux d'orgue. Un orgue, ici ? Difficile sans doute 
de trouver un lieu plus approprié, certes, mais... Une porte, 
invisible elle aussi avant cet instant, s'ouvrit dans un concert de 
grincements et une silhouette décharnée coiffée d'un feutre 
souple surmontée d'une plume apparut sur un perron branlant 
resté plongé dans l'ombre.  
Descendant les marches d'un pas léger, virevoltant, la silhouette 
se retrouva bien vite à la lisière du cimetière, en bordure d'un 
muret la dévorant soudain de son ombre. Sonné, Archibald crut 
néanmoins reconnaître ce que le possible propriétaire de la 
maison tenait entre ses mains.  
Une guitare.  
Mais pas n'importe quelle guitare.  
Une Fender Marauder. Seuls huit modèles avaient vu le jour 
dans les années 60 et aucun d'entre eux n'avait été 
commercialisé. Mais comment s'étonner vraiment que Locke, le 
joueur de flute de Hammelin, en ait une en sa possession ?  
― Hey, me revoilà !  
― Lo... Locke ?  
― C'est mon nom.  
L'ancien joueur de flûte hocha la tête et balaya du regard le 
cimetière en pente grouillant de zombies et de tombes 
fraîchement retournées.  
― Bon, on dirait bien qu'il va falloir que je m'active ! Cher 
Archibald, il y a longtemps que l'on ne s'était vu, mais vous et... 
vos invités, vous êtes attendus ailleurs, et vous êtes d'ailleurs 
en retard... La Tour a besoin de vous pour laver son honneur. 
Car les temps, comme les oeufs sont durs... 
Bouche bée (peut-être du fait de se voir voler ses répliques !), 
l'ancien professeur redevenait peu à peu lui-même, incapable 
toutefois de jeter ne serait-ce qu'un coup d'oeil en coin en 
direction du mausolée. Locke ne semblait guère s'en soucier, 
poursuivant son monologue.  
― Bon, des zombies ? Je ne devrais pas avoir trop de mal à les 
charmer de mes accords altiers et de mes notes enivrantes... 
Rock on !  
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Vous, serpents tachetés au double dard, 

Épineux porcs-épics, ne vous montrez pas. 
Lézards, aveugles reptiles, gardez-vous d'être malfaisants, 

N'approchez pas de notre reine. 
 

Araignées filandières, n'approchez pas : 
Loin d'ici fileuses aux longues jambes, loin d'ici. 

Éloignez-vous, noirs escarbots. 
Ver, ou limaçon, n'offensez pas notre reine. 

 

 


